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Prologue

La tête haute, le regard franc, Ivy Seacrest s’efforçait tant bien que mal de faire bonne figure devant Melanie Pressman.

— Tu es sûre que tu n’as aucun petit travail pour moi dans le restaurant ? Je ne crains pas les heures supplémentaires.

Melanie afficha un sourire à la fois pincé et condescendant.

— Désolée, je n’ai rien à te proposer. J’aurais aimé dépanner une vieille amie mais tous mes postes sont pourvus.

Quelle hypocrite ! Elles n’avaient jamais été amies ! Ivy savait parfaitement que Melanie ne lèverait pas le petit doigt pour l’aider, à l’instar de toutes les femmes de Tallula, cette petite ville perdue dans l’Etat de Montana dans laquelle elle avait passé son enfance. Dix ans auparavant, elle l’avait quittée et voilà qu’aujourd’hui le destin la forçait à y quémander du travail. Quelle ironie !

Si elle avait pu se permette le luxe de conserver une once de fierté, Ivy aurait claqué la porte au nez de Melanie mais sa situation était désespérée, elle n’avait pas d’autre choix que d’insister. Au moment où elle allait ouvrir la bouche pour supplier Melanie, la clochette de la porte d’entrée retentit et Bob, le corpulent époux de Melanie, fit son apparition.

— Bonjour Ivy. C’est donc vrai, tu es de retour en ville ? Tu comptes rester longtemps ?

Ivy fit oui de la tête tout en se disant intérieurement que, si cela ne tenait qu’à elle, elle quitterait cette bourgade le plus vite possible. Bob, au moins, se montrait chaleureux, contrairement à son épouse qui la fixait maintenant avec un air franchement hostile.

Comme toutes les femmes mariées qu’Ivy avait croisées dans la ville, Melanie semblait persuadée qu’Ivy n’était revenue en ville que dans le but d’entraîner son mari sur la voie de la débauche.

— Je pourrais m’occuper du ménage, dit Ivy.

— Je t’ai déjà dit que c’était impossible, répondit Melanie d’une voix cassante. Je n’ai aucun travail pour toi et je suis sûre que tu ne trouveras rien en ville.

Ivy venait de jouer sa dernière carte, celle qu’elle aurait préféré ne pas avoir à déposer sur la table, mais son besoin d’argent était trop pressant. Elle tourna les talons et ouvrit la porte.

— En ville, non, mais j’ai entendu dire que Noah Ballenger cherchait quelqu’un pour l’aider au ranch, dit Bob.

— Mais enfin, Bob, tu as oublié qu’Ivy est un mannequin modèle ? Le monde auquel elle est habituée est à l’opposé des ranchs et des paysans tels que nous et son corps est bien trop précieux pour s’abaisser à un travail aussi éprouvant physiquement.

Ces propos reflétaient clairement la jalousie et la rancœur de Melanie mais Ivy n’avait aucune envie de polémiquer. Bob venait d’allumer une faible lumière au bout de son interminable tunnel, un petit espoir auquel s’accrocher dans un univers qui s’était écroulé.

— Je vais tenter ma chance, merci infiniment, Bob !

— Idiot ! entendit-elle hurler Melanie. Non seulement, Noah ne l’embauchera pas mais, en plus, il t’en voudra de lui avoir envoyé Ivy.

Melanie avait sûrement raison, mais elle s’en moquait, elle n’avait rien à perdre.






1.

Furieux, Noah Ballenger serra le téléphone avec une telle force que ses jointures blanchirent.

— Comment cela, tu as dit à Ivy Seacrest que je voulais embaucher quelqu’un dans le ranch et elle est en route pour postuler ? Mais qu’est-ce qui t’a pris ? Quel emploi veux-tu que je puisse proposer à une femme comme elle : elle a toujours rejeté sa terre natale et s’est comportée comme une princesse pendant tout le temps qu’elle a vécu ici. Depuis dix ans, son travail consiste à poser pour les couvertures de magazines du monde entier. Je ne sais pas ce qu’elle cherche mais je n’ai vraiment rien à lui offrir.

Sa tirade achevée, il raccrocha avec fracas. Ivy Seacrest ! Pas question qu’il ait affaire à elle !

En réalité, il ne la connaissait que très peu. Quand, dès dix-huit ans, elle s’était lancée dans une carrière internationale, il n’avait quant à lui que quatorze ans mais tout le monde ne parlait que d’elle. Même encore adolescent, il avait compris qu’Ivy possédait ce genre de beauté rare qui faisait tourner la tête de tous les hommes, sauf lui.

Pendant toute sa jeunesse, sa seule obsession avait été le ranch familial, cette propriété que l’on se transmettait depuis des générations et qui représentait toute sa vie. Il n’avait guère eu le temps de prêter attention à Ivy.

Ensuite, il était parti à l’université et était tombé amoureux de Gillian, une femme presque aussi belle qu’Ivy, qui lui avait brisé le cœur.

Le pire était venu ensuite : manifestement, il n’avait pas tiré les leçons de sa première expérience et s’était fourvoyé avec Pamela. Eperdument amoureux de cette créature magnifique, il avait eu un enfant avec elle avant qu’elle ne les quitte brutalement avec cette seule explication : elle ne se voyait pas épouse de rancher jusqu’à la fin de sa vie.

Seul avec sa petite fille, Noah avait décidé qu’il avait suffisamment souffert et pris la ferme résolution de ne plus jamais laisser une femme perturber son univers.

Tallula était une ville qui s’était construite sur l’élevage du bétail, aux antipodes du monde d’Ivy Seacrest. Que pouvait-elle bien venir y faire ? Elle n’était même pas revenue pour l’enterrement de son propre père il y a un an. Mijotait-elle une sorte de coup publicitaire, la plongée d’une beauté mondaine dans le terroir ?

En réalité, Noah ne voulait pas le savoir, tout ce qui lui importait était de garder Ivy à distance, la renvoyer vers ses magazines.

Parvenue devant le ranch de Noah, une longue bâtisse basse et plate, écrasée par le soleil, Ivy faillit trébucher. Résistant à la petite voix intérieure qui lui rappelait qu’elle s’était promis de ne jamais revenir sur ces terres, empreintes de douloureux souvenirs, elle s’efforça de ne pas réfléchir à ce qu’elle se préparait à faire.

C’était sa dernière option, mais convaincre Noah Ballenger de l’embaucher ne s’annonçait pas une mince affaire. Jadis, c’était le seul garçon qui ne l’appréciait pas, du moins, qui ne la regardait pas, ce qui, pour la fille imbue d’elle-même qu’elle était à l’époque, revenait au même.

Mais il fallait absolument qu’elle trouve un emploi et, même si l’idée d’être employée dans un ranch faisait remonter à la surface de tragiques épisodes du passé, elle savait qu’elle pouvait faire ce travail. En dehors d’être mannequin, c’était même la seule chose qu’elle sache faire et, comme il n’était plus question de poser devant les objectifs des photographes de mode, l’éventail de ses choix était réduit.

Tout en continuant à marcher, Ivy se sentit envahie par un sentiment de panique à l’idée du genre de vie qu’elle se préparait à mener, sous réserve de l’accord de Noah. Son esprit lui renvoyait l’image de son père, tellement obsédé par son ranch qu’il en avait négligé le bien-être de sa fille et de son épouse, provoquant la mort de cette dernière !

C’était l’épreuve du feu. Ironique, le destin l’obligeait à revenir vers Tallula alors que son rêve était de définitivement oublier cette ville maudite.

Il fallait pourtant en finir et elle accéléra le pas. Connaissant Melanie, elle avait sûrement prévenu Noah de son arrivée, il y avait de fortes chances pour qu’il soit chez lui. Devant l’entrée, Ivy hésita quelques secondes avant de manifester sa présence. Il n’était guère facile de consentir à se réinstaller, même temporairement, dans un endroit que pendant toute son adolescence elle avait perçu comme une prison…

Surmontant ses angoisses, elle se préparait à frapper à la porte lorsque celle-ci s’ouvrit grand devant elle, révélant un homme au corps vigoureux, aux larges épaules… Fine et élancée, Ivy était habituée à être à la même hauteur visuelle que les hommes et fut étonnée de devoir lever la tête pour pouvoir regarder Noah. Manifestement, il était d’une taille supérieure à la moyenne.

Planté comme un roc face à elle, l’expression sévère de son visage carré affirmait clairement qu’il n’était pas ravi de la voir.

Maîtrisant son envie de prendre ses jambes à son cou, elle prit une profonde inspiration, tentant en vain de calmer les battements sourds de son cœur et tendit une main hésitante.

— Bonjour, monsieur Ballenger. Vous ne me reconnaissez probablement pas mais je suis née ici. Je m’appelle Ivy Seacrest, j’ai grandi au ranch Seacrest Shores. J’ai appris que vous cherchiez un employé dans votre ranch et je suis venue postuler pour ce travail.

Elle arborait son plus beau sourire, celui qui était apparu tant de fois sur du papier glacé et qui, normalement, faisait des ravages. Mais il ne semblait faire aucun effet sur Noah, qui la fixait froidement.

— Je me souviens de ta famille, je sais qui tu es, répondit-il, sans une once de chaleur dans la voix.

— Bob Pressman m’a dit que tu avais besoin de quelqu’un et j’aimerais avoir la chance de te prouver mes compétences.

Pour toute réponse, Noah la dévisagea, le visage fermé. Les rumeurs affirmaient que peu de femmes étaient capables de résister à son charme et, envoûtée par l’intensité de son regard, elle n’en douta pas. Mais, aujourd’hui, c’est elle qui devait séduire, le convaincre coûte que coûte de l’embaucher.

— Peut-être pourrions-nous discuter de cela dans ton bureau ? demanda-t-elle d’une voix mal assurée.
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